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~Le ~rggrèe" et "L•-1!2!!velliate" de Lxon 

face à la séParation des Eglises et de l'~tat 

(1904-1907) 

De toutes les questions qui intéressèrent l'opinion 

publique en France durant les premières années du X.Xe 

siècle, la gueetion religieuse occupe sans nul doute 

une place de premier choix. A.près les querelles eur 

la constitution, après la crise de l'A:ffaire Dreyfus, 

après les lois anti-congréganistes , c•est le problème 

de la séparation des Eglises et d~ l'Etat gui retient 

l'attention durant quatre ans, de 1904 à 1908, et qui 

tient la ma.nohette en 1905-1906. 

Il est intéressant d'examiner la position de deux 

grands journaux de Lyon, Le Progrès et J.e Nouvelliste, 

face à oette question. Lyon est en effet une ville in­

téressante à cet égard, c ar s1 les traditions catholiques 

y sont solidement implantées, la oroissanoe du monde 

industriel et ouvrier y a développé une forte tradition 

républicaine. La vie catholique, paroisses, écoles, 

Facultés , congrégations, missions , y est fervente, et 

fait de la ville un haut-lieu du catholicisme français, 

au moment même où les différentes consultations populaires 

maint iennent au pouvoir une maJori té très nette de répu­

blicaine, non seulement radicaux, mais a.usai socialistes. 

--- - - ----- -
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Les deux journaux que nous allons étudier reflètent 

bien cette diversité de l'opinion. Nous verrons comment· 

ils se présentent l'un et l'autre, d'abord de l'extérieur, 

dans leur aspect matériel , dans leur but et dans leur 

méthode, puis de l'intérieur, en étudiant les idées 

qutils préconisent. Nous pourrons alors examiner leurs 

positions respectives fa.ce à la Séparation. Nous térmi­

nerons en tent ant de marquer quelques traits dee deux 

mentalités que nous aurons vues s•a.ffronter tout au long 

de ces quatre années. 



!- Présentation des deux journaux 

1) st\BEeot maté.eiel 

• • • 3 

Même ai, de prime abord, cela ne semble pas 

présenter de grand intérêt, noue croyons indispensable 

de décrira l'aspect matériel des deux journaux, pour 

comprendre le mieux possible ce gui frappait le lecteur 

ou l'abonné. Que trouvait-il dane eon Journal? Quelles 

étaient les différentes chroniques gui, chaque matin, 

sollicitaient son attention? 

Disons d'abord que Le Progrès et Le Nouvelliste 

ont une présentation extérieure 1dentiguet même format, 

même mise en page, même nombre de pagea. Décrire ltun, 

oe sera décrire l'autre. 

Ces journaux sont des qu•tidiens paraissant 365 jours 

par année, sans aucune exception. Ile comptent quatre 

grandes pagea de six colonnes chacune. Le 15 septembre 

1905 cependant, :tte Ptogrè§ passe à six pages, bientôt 

suivi par ~e Nouvellist1 {8 mare 1906). 

La première page eet la plus intéressante. Coiffée 

d'une manchette en gros o a.raotè res lors que l 'événetœ nt 

l'impose, elle présente d•abord lee quatre ou cinq prin­

cipaux titres du jour, suivie de l'éditorial, qui tient 

environ deux colonnes. Viennent ensuite les dépêches, 
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télégra.phié&a de Paris "par fil spécial", suivies des in­

formations, gui occupent également la page deux. 

Une large place est faite à l'actualité internationale, 

et en particulier à la guerre russo-japonaise (1904-1905), 

où les journaux sont visiblement fiers de rel ater e1 rapi­

dement des événementa si lointains. De plus, l$8 déb its 

du Parlement sont largement "couverts", chacun dee deux 

journaux maintenant dura.nt toute la session un journaliste 

à la Chambre et un autre a.u Sénat. Plusieurs débats sont 

reproduits. et les commentaires des journalistes ne manquent 

pas de saveur. 

La page trois contient les nouvelles de dernière heure 

et la chronique locale. Chronique quelque peu mineure, car 

les nouTellea n•y dépassent que rarement Tingt lignes, et 

consistent la plupart du temps soit à raconter un méfait 

ou un ace ident, soit à annoncer une réuni on poli tique, 

sociale ou sportive. D•attres chroniques se développant 

peu à peu: spectacles, décès, commerce. 

Enfin la page quatre donne les indices de la ~ourse 

et passe pour le reste en petites annonces et en publicité 

(où domine nettement la réclame pharmaceutique). Il ne 

faut pas oublier non plue les feuilletons, qui sont annoncés 

une eet11aine à 1 • avance et qui occupent le ba.s de deux ou 

trois pagea du journal. 

-------
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Le passage à six pages n'amènera. pas de grands chan-· . 

gements dans la composition de ces journaux. ,Les anciennes 

chroniques s'allongent, quelques nouvelles apparaissent, 

et la publicité s e fait plue envahissante. Si Le Pr~grèa 

publie au début des enquêtes et des reportages spéciaux 

qui sont d•un grand intérêt pour l'historien, il ne main­

tient pas longtemps cette politique, et il n •est guère 

imité du Nouvelliste. 

Voilà en bref comment ee présente le Journal. ce 

qu•on aimerait ~aintenant connaître, ce sont les pors onnes 

qui le font vivre: ceux qui le rfdigent et ceux gui le 

lisent. Combien sont-ils, d •où sont-ile, de quelle région, 

de quel milieu: autant de questions sur lesquelles nous 

n •avons pu recueillir juetu•à préeen~ qua des indices. 

Pour le tirage, gui tourne. semble-t-11, autour des 

100 ooo, il paraft plue important pour ie Progrès que pour 

Le Nouvelliste. Notons ici que J.e Pro5rèe est plus ancien 

que son rival: le premier eet né en 1860, le second en 1879• 

Ils seil vendent au même prix - 5 centimes: ce sont dono 

des journaux "populaires", des journaux à un sou. 

Quelle concurrence apportait à ces journaux la presse 

parisienne? Il eat difficile de le dire, mais noua pouvons 

noter que Le Nouvelliste fait chaque jour une revue des 

Journaux où ne sont cités que des journaux psrie1ene, 

répartis en journaux du soir et journaux du matin • 

----- ------



Il n•eat que très rarement question des a.utree Journaux 

français ou étranaers (suisses, en particulier). 
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Pour ce qui est d' la diffusion, nos deux journaux 

sont lue d'abord à Lyon, mais auae! dnns une vaste région 

qui a ' étend surtout du oôté des Alpes at du M'idi, dans oe 

qu'on appelle aujourd'hui la région du sud-Est. Il faut 

bien se garder eependMt de les oone1dérer oomme des feuil­

les locales: au contraire, ils traitent l 1 infonna.ti on 

sur un plan nat1onal(l), et s'intéressent avant tout aux 

grande problèmee nationaux. 

2) Mission du journal 

Ceo1 noua amène à parler deo buts que of.' fixent . 

les deux Journaux. Ces buts se situent à trois paliers 

bien d1atinete. 

D• abord, et comme la. plup,.rt des quotidiens, oes jour­

naux se veulent et sont un service public (2). Cet nspeot, 

souvent primordial pour le lecteur, noue intéresao moins ici. 

De plue, et nos deux Journaux insistent sur oe point, 

ils veulent être de grande organes d'information. Informer 

leur public rapidement et complètement, voilà un souci 

qu'ils partagent toua deux: nous verrons plus loin comment 

ils remplissent cette tâche. 

(l) Cette remarque e •a.pplique surtout à l•e.ctua.lit~ pol1t1que, 
religieuse ou sooiales un incident mineur reçoit le même 
t~tement qu •11 Re soit produit à nrest, Parie ou Lyon. 
Par qontre , pour lea :t'ai te divers linoendiee, inondati o,ie, 
etc.}, l ' information ne dépasse guère le cadre de la region. 

(2) voir p . 7 



Enfin •et o•est 1\ l•aspoot qui nous frapp$ le plus 

auJourd•hui-, Le.Progrès et Le Nouvelliste défenlent une 

pensée, des idées, aveo une même conviction et une même 
\ 
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ardeur, mais dans deux sens c omplèt•ment oppo;eéJt.- A,e Pro-
' } ~ a•est donné pour tâche de défendre la Ré~u~l~

1

que et 

ses institutions, et de lutter pour le progrè~\ ;d' ·1a. détno-
t \ 

cratie; Le Nouvelliste, lui, oet un journal de\ defenso re-
-' 

ligieuae, qui veut sauvegarder la liberté sana 4\sse menacée 
\ 

par le gouvernement. Noue rev1endrona en détai~, a'ur ces 

idées; il nous suffit pour le moment de marque~/~ _\l?laca 

et l•importance de ces matières dana l'ensemble //du ~ ~ ,;na l. 
' ' \ ' 

servicé, information et formation du lecteur, voilà l'id'éal ... 
. . 

que poursui vent avec une égale ardeur L~ .~rogrèe et &~ N!;ti ... , 

velliste •. 

3) QbJegtivité ~u Jou!l3al 

Voyons maintenant quels sont les moyens mie en 

oeuvre pour parvenir à cet idéal. Il ne s'agit pas, certes, 

de demander une "objectivité" que personne, même aujourd'hui, 

n•arrive à définir, mate on doit ee demander dans quelle me­

sure le lecteur était orienté vers telle ou tell$ opinion, 

à partir des informations mêmes qui lui étaient transmises. 

(2) p. 6 Nous désignons par là les informations que le 
public désire trouver dans le journel: météo, déoèa, 
petites annonces, etc. 
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Nous pouvons d'aboi~ a.ffirm~r quten autant que noua , . 

a.yiona pu en juger, les informations rapportées nont exactes: 

on ne saurait parler de mauvaise foi. Tout repose, évidem-

ment, dans le choi~ des informati ons et dans lea commentai-

res gui les acoomp~ent. 

Or ici, chaque journal. interprète l'événement à sa 

manière , non seulement dans l'éditorial, mais aussi dans 

l'information elle-mê~e. Ainsi, ue nouvelliste décrira 

le départ ~mouvant des oongréga.nistes chassés de leurs 

oouTente, 11 ne manquera pas oe feproduir·e lea fiches de 

délation publiées par le dé~uté Guyot de Villeneuve, il 

fera écho aux injustices eubias par les militaires ou les 

fonctionnaires catholiques. Le Progrès de son côté mon­

trera des officiera obligeant leurs soldate à assister à 
. 

la messe , des hÔpi taux religieux força.ut 1a conscience des 

malades 1 dee curés refuauut l 'enteri,ement religieux. Sana 

êt:re impartiaux, ces procédés domeurent loyaux, même si 

l•on tient compte des commenta.ires at des exagérations qui 

aooompagaent ces nouvelles. 

Nous avons voulu mesurer d'une manière un peu plus 

rigoureuse 1~ qualité de l'informati on de nos deux Jou~a.ux. 

Or il est un doma j_ne privilégié oà nous pouvons comparer 

leun reportages: c'est ce.lui des débats parlementa.ires. 

Comme noue l'avons déjà signalé, chacun des deux jouniaux 
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avait à la. Chambre et au Sénat un journaliste qui envoyait 

chaque jour de larges extraite des débats les plue intérea-

t ,. t d "t ' .. aa.n s. \..i'JB con1p es. ren us peuvent e re com':)ares o. celui 

du Journal Officiel: on mesure alors 1~ part de l'inter­

prétation personnelle. 

Si nous avons lu la maJeura partie de oea reportages 

da.ne l•un at l'autre journa.l pour la période qui nous con-

cerne, noua avons cependant voulu comparer sur un exemple 

préc5.s les deux. modes de reportage. Noua :.1vons choisi 

pour ce faire la dernièr~ partie du discours qu'Aristide 

Briand -p11ononqa à la Chanbre la 7 mars 1906, \ la sui ta 

des incidente de Boeschepe gui aveient fait un .nort dans 

oette loc alité du département du !1ord. Nous IDt raprod.ui-

sons en annexe lea extraits des deux .Journaux (1). 

Si on lit lea deux reportages 1•un à la sui-te de l'au-

tre, on voit faeilament qu'il s'agit du même discours. 

Mais si on compare les deux textes liene à ligna, on ne 

s 'Y retrouve plus. On note par exemple que là où Jta Progrès 

signale les applaudissements aux paroles du ministre t 

Le lfouvell iete trP..nacri t les interrupt icne de la droite. 

(1) Pour la comparaison avec 1 •0ffio iel, voir . .rournal Offi­
ciel, Débats parlementaires de la Chambre, tnArS 1906, 
p. 1261. Le texte est reproduit au complet in J.M. 
MAYEUR, La eé~aration de l'Eglise et de l'Etat, Paris, 
Jull1ard, 196 , pp. 136-1~9. 
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On remarque aueei que le ton du nouvelliet! est beau­

coup plus vif, plus c 001batif' (1,. Cette remarque peut · 

""t , , 11 I e.ra e~t1era r:(>e! tout en docreurant dans lea limites de 

l n co'.i~1•eation, Le ll'ouvell iate o!'Jt plus ag1•esoif, plus vio­

lent, que Le Prosr~s, qui vaut faire preuve de calme et de 

raison devant les attaques fougueuses des cléricaux. 

En somme, Le Uouvolliete et ~e Proex-èa sont deux jour­

naux représentatifs qui nuus livrent bien l'état d•aaprit 

des milioux auxguelE.; ils s 'atlr~aacmt, et dont ilo sont eux­

mêroes les r..ie illaurs t émo i ns. lfoua pouvons dèe lors cotrlpa­

rar louru idé~s su:,: les p'..i.~ino i:p8.'.l.es C}UfJ:, tions du j our, 

avant <l 'exa"î!inor leui~a pr·ises do pc)S:i:i.~,.;im'l sur la Séparation. 

(l) On le voit, entre autres, ,..:r ans le ohoix de certa ins mots: 

"tumultt)", "frénétique", "honnit", "paroxysme" • 
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II- Les idées d9s geu~ Jouniaux 

Si ~e Prog~èe et &e Nouvellieto sont un service­

publia 6t des organes d'information, l'as1,>oct qui nous in­

téresse le plue ~ujourd•hui et auquel aussi les responsa­

bles de ces journaux oonsa.craient sana doute l a plus grande 

partie de laure énergies est l a piàlitigue défendue pn.r le 

joumo.J.. Ca sont surtout lAe É.di tori aux de première page 

qui noue permettent de com1a!tre las idées ëies rédacteurs, 

môme si, comme nous v~mono de ltaxpliguer, la politique &t 

11 oriant Q.tion da l t inf orma.ti on sont déjb. en elles-mêmes 

une p:t·ise de position gui, an cléfinitiva, in:flue sana doute 

a~va.nt~ge sur 1~ 1'cteur pressé que dee éditoriaux qui re­

quièrent de l•osprit un eff'o1t trop c onsidérable. Las 

éditoriaux restent tout de même le fer de lance dee efforts 

de la direction• et noue pemet·~ent, par leur e11samble, 

de nous représenter assez préoisé~ent le& idées que préco­

nisait chacun dea deux journaux. 

Ces idées couvrent toutes les préoccupations da la. vie, 

t ant privée que publique: c•est une manière de vivre; 

j'ictllais <lire un "système" da vie, à laquelle le j ournal 

veut antrafnAr aea lecteurs. ce souoi a pour oonaéquence 

unagrande unité et une cohésion certaine da.ne l a !J,nsée 

du joumal. Pour les besoi ns de l'exposé, nona devrons 
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cependant n•en retenir que lee traits principaux, dans les­

doma.ines les plus importants: poli tique, religieux, social, 

internRtioneJ.. Cet crdre est celui que nous croyons 3tre 

l'ordre d • imnortanoe nec ordé en fa1 t pe.r chPoun dae deux 

journaux aux différents aspects de l•a.ctualité, bien que, 

en théorie comme en pratique, tout cela pour aux ca tienne 

et f'aase bloc. 

1) !dt"es p<))..~'ti,gue3 

Il est incontaztablo que la vie politique 

tient la première plcce d~.ne les préoccvpationa de nos 

deux jcurnr;mx. !l zuffit de voir l.€ ree:~in de vie, J.a fiè-

vre çui gugne le jc,urnal ::i. l 'at:proche de la svssion p a.rle­

t1enta!re pour s 'en rendra c cm?ta. Tout au long de la ses­

sion, le coeur du journal eat ~ Pr.ris, ce qui rend bi&n à 

difficile ur.G ana.lyse no l a. vie rAgionrla, :reléguée ù 

l'arrière-scène (1). 

Les élections oonot1tuont la aommot da cette vie poli-

tique. Q'U • e llee soient législ a.ti vee, cant ona.lee ou munici­

paleo, les journau:t y attachant la même importance. Il est 

vrai qu •ils doivent déployer dae efforts particulierfi pour 

convaincre les électeurs de l•importanca des élections oan-

(1) On peut se demander ai cette attenti cn à 1~ vie parle­
mentv.ir& et gcuvernomentale éta.i t ·partagée par le peuple 
L' importa.noo que lee députée et sénateurs ace ordaient à • 
l'affichage d d. es isoo11re ne serait- 11 

Le oitoyen du début du siè cle, du mi1n: J>:fu:P~e11'lf1J0~rlle 
serait-il donc plus intéressé h la politique oue celui ' 
d'aujourd•hui? · 
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tone.le:a, qui ont lieu au début d • août {l). 

P,cmda.ut la i,ériodo qui. noua intéresse, ca a ont tou­

jou:ra los r.éimbl fo a.iris qui l' emp,,rteront, t:iâme oi, à par­

t:i :r. do 1907, un net redrassoment se derrniue b. droite (2). 

Quelles sont dono les iô.éos professées en politique 

par nos deux journaux? Le Pror,rè~, c~e son titre le 

laisse dev!ner, défend lea idé9s rfpublio~ines. Cette 

défr,nse porte d •H.bo1:d sur les i natit,utiona républicaines• 

st.tr le régime :ré1Jul1J.icainA: atto.quos ocmt1·1., les autres 

réeimes poli tiqu~s {royeliame, Em;;>ire) 1 défenso du suffrage . 
1miv(~raoJ. , elor·iîi<.H.~tion des g::.11.2do ir.ouentu républic: .. üne: 

17B9, l&4i3, 1870, 1377. La journal défaud e-rwuite la lé-

gialé!tion récente, loio :::,aolni1·es , lois religieuaae, lois 

aooiaJ.as • et la. politique général':! du gouvr1rnement. 

(1) Laur a?"gnmei1t principal est quo leo conseillers généraux 
ou d•arrondissement auront à élire les sénateurs. 

(2) Voici, brièvem~nt, oes résultats (JŒX nous donnons le 
résultat èu département (Rhône) pour les éleeti 1ms lé­
gislatives, de la ville de Iùl'on pour les élections mu­
nicipalea et cantonal$6)l 

DATE ELECTI0}1 :BLOC DROITE 

mai 1904 municipale 51 3 
août 1904 cantonale 6 2 

juillet 1905 œunicip. partielle 2 -
mai 1906 

12e arrond. ) 
l gialatlve 9 3 

mai 1908 municipale 44 10 
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A 1' intérieur du parti républlca.ir1, L(' Prot;rès se 

situe plutôt à gauche. Il presse à l'adoption des lois· 

antioléricu:ou pour qu•on en fini~se avec la religion et 

qu ï on :;;uisso a.bordel" la léeislati on sociale. A partir de 

1906 cependant, il $0 d•eoaera contre le pa.rti socialiste 

unifié, gui risque à tout moment de compromettre 1 1 unité 

du :!S'ihoc (1). Aux élections, il la.ir, aera. ao's looteurs choi-

air libremer,t entre lo o.:.nèic..2~t ra.tîloal-socia.liste ot le 

co.nèid~t eocialiste, opposés tous doux uu ca.ndid~t nréac­

tionnaire11. Au deu:x:i 1;:me tour O<,'f>Gn<.lant, il ne fléohit ja­

mn.ic su:r le principe âe 1 ~ ndisoiplh1e l'bi)Ublicainc" qui 

r ~saamb~ait tou~ e& les v oix de gauche ~ur le ca:ndiQat ré-

publicain le ~lus f~voris6 au premi0r tcur. 

Les pooitiona du Nouvelliste sont, on s •en doute, dia- -

métralement opposées. Sa. mif.:lsi 011 tJst de déf etidra la religion 

catholique, et donc, la politique libêtale. Bien qu'il sem­

ble, en 1905, &voir accepté la forcae républicaine de gouver­

netm nt, il r.e peut 3tempêch,1r de soupirer parfois aur lee 

mauvaîs efflJta du suffrage un1varsel (2). $ 1 11 a. quelque 

respect pour les institutione rJpublioainea, il n•en va. plus 

(1) Cf)tte op;.Jotdtion ~épondnit À une réalité polltic:ue, 
puisque les députés socialistes dG Lyon (Fort, Colliard, 
l:rormand, de P:r-essenaé) n•éta.îent -paa "unifiés". 

(2) Le principal grief qu•il lvi ~dresse est de mettre sur 
le même pied le vota de l•honneté ho~me et celui de 
1 ' "apache". 
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A 

de mern~ p<:,al" l a légisJati on élr>,borée depuie 1879. Callo-ci· 

est le fruit de le. politique "eeotaire", oeuvra de destruc­

ti on ot d•or,l)rocoion.. D~struction de l e, famtlle, p.n.r lea . . 

lois sur le i::1.iYorce, oppretJei.on des ooneci~ncee, p~,r l•école 

largue, suppress1on de la liberté, par la légiele.t1 on anti­

cléricale. Le. eouvernement mène le rays à la ruine: la. 

112.t&l:i. té diminue, 1 • éc on0mJ.e aet au bord de la fai 111 te, 

1' amée est sana déf onse et dé:no::cc-,.li sée,. ls. P'r?nca n I est 

plus rea:pectée à J 'étranger. Cette cri tique t6 ménDge pas 

préa!ld.ont <Je la. P.é),)ulilique qui nA reço:i.vt'.\ les !oudrr.is du 

journal p :rce qu 1 il ~iano l3 .::.r!s o.ro:cr:h·.!' lee. lois r,ect alres . 

A. l'intérieur du 1•10nù e poli ti ',jUe ,ia d:roit;e ,Le Nouv(ùlisee 

a égaJ.el.'lent un<' place bien déterminée. Sans êtl.:e da l'ex­

trême-droite (l), il enoour~..ge vivement les c ~ndidsts catho-

volo11ti'9rs J.e a ltbéfa;nx. Il s'attaqua p&rti~uJ1è;:e,1e11t 

aux progressistes (2), qui demandent les v 0ix des catholi­

guos eans avoir de progr~mme catholique (~H , et qui prêtent 

trop fac il1:;ment o.u gouvor1:sïntJnt le o eincoura da laur -vote ou 

de lour .. 1.bstnntion. JHou +.mtendu, on votPrc. 2.ux él~<:ticma 

(l) 

(2) 

(3) 

1.1 sxinte bien quelques com.i tés royalistoa À. Lyor1, aux­
quels Le 1Touvell1ste eet sy,npathiqtu:l et dont il a.nnonoe 
lGs réunions, mais deo opti ûns da ce genre n' ont aucune 
pl;:~ce sur l'échiquier politiqua lyonnais <le l t époque. 
Pn..-,..t1 d1r1~é par Ribot , et dont l~s députée, pour l@ 
Rhône, étaient Aynard, Eonneva,y, Fleury-Ravarin. 
Ce programme consistait pour le plua clair dans l•abro­
gati~n des lois "sectaires". 

-- ------
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pou:r. un pl'.>tJrass.tnte pJ.utôt quo pc-ur un "blocard '', mais 11 

faut toujüur·s pr0f ét'ar au pl'ogroasd:ste un authant:!.quo can­

di<l;.1~ l:t"oéra1, ,hmt l'A<:tl,:n1 lib~)l'f'!.19 d'l :r. '?iou ast lapé-

Pour t9rminer ee tour d'horizon dea positions politiquee 

des deux p9.rtis, axa.mi.none re.\'i~mr?ent leur attitude faca e .. ux 

quc:..tre Ministùl'$Jf3 gui r;o 1JDnt rmc-.édés do 1903 n. 1908. Le 

min1otè ro Jorubes a,;=,t cl:!1·t ainem<Hlt lo s igrl'J da le ";lus grande 

Le I' .i::'t'ttcèa lfJ vr,to rapide t:tt ~Ûr doo lois anticléric -·los, et 

Rouvior, qui accèd.R 14u pouv-?il' en 1905, don:e 'teau~oup 

d, espci rs qu:x. c E'.thclie;uea ~ qui aap0r~rt le voi:r ontorrar le 

prc,jot de loi de sl-par~t.tor... 

lecteurs quo cet sopoir ost vai n, et eue Rouviar1t. est, aussi 

sectaire quo C'cmb~s. Vn toue cris, lo. loi est votée ê_ la 

Chombro at très r~;,;>idament au Sénat• ee qui suffit à gagner 

soua l(~ m1 ·üstère 3:).:-rion, c3 sc!?.t en fait 13riand et 

clémenceau qui sont au pouvoir, et ce dernier formera effec­

tivf.Jment 1.f} cabipnPt su!va..Ylt (1006) à la suite d'une maladie 

Le Jrouvelliste, !Jtl:l a a"Jpl;:i.udi h 1.·J. chute de .______ .............................. ..-..-.. 
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Rouyier (1), a Tite désigné à ses lecteurs les véritables 

chefs du nouveau ministère: Clémenoeau, le dur anticléric al, 

et Briand, l'hypocrite rapporteur de la Séparati on. 

S1 la position du lfouvelliete est oonet-:tnte, celle du · 

&rogrè~ évolues encore soutien enthousiaste du gouvernement 

aux élections de 1906, 11 devient de plus en plus critique 

à mesure qUe d'une part, le Bloc des Gauches ateffrite et 

que, d'autre part, les grandee lois sociales promises aprèo 

l a liquidation de la législati on anticléricale t ardent à 

venir (2). 

2) Idées r~ligieuees 

On aura. déjà constaté que l'opposition du Nouvel­

liste et du Progrè! sur le plan politique est étroitement 

liée à une opposition dane le domaine dee idées religieuses. 

Essayons d'aller plus avant, et de marquer un peu plus nette­

ment la position de chaque journal en cette matière. 

Pour l•un et l'autre, disons d'abord gue la lutte reli­

gieuse est l'enjeu le plus important de cette période. Il 

y a un combat à finir entre la luliière et les ténèbres • 

• iais on ne e 'éclaire pas à la même lanterne ••• 

(1) 

(2) 

survenue, r appelons-le, à la suite des incidents des 
inventaires. 
Il s'agit en particulier des lois sur les retraites 
ouvrières et sur l'impôt sur le revenu. Sur le plan 
eooial., seule la loi du repos hebdomadaire aera votéo 
(1906), et elle donnera lieu à de grandes difficultés 
d'application. 
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Pour ~e Progrès, la foi dans l ' homme n•a plus de limite. 

Il faut rejeter les contes, les illusions , les légendes, les 

mensongea du cbriatia.nisme et de la religion pour accéder à . 

un monde meilleur, plus humain, où règnera la Justice sociale 

et la fraternité (l). Lee attaques du Prosrèa contre_ l'Eglise 

ne manquent pas de vivacité, soulignent souvent des abus réels, 

mais reetent preeque toujours dans lee limites de la vraisem­

blance et de la politeeee. 

Les principaux thèmes anticléricaux sont sans cesse re­

pris. Le leitmotiv en est l'aooueati on d'obscurantisme lan­

cée contre l'Eglise. Le dogme est un voile mis devant l'in­

telligence, c•eet une ohafne gui empêche l'avancement de la 

science (2). La religion attire les fidèles par ses super­

stitions: Par~- le-Idonial, Lourdes, la Salette (3). Si 

l'Eglise tient le peuple da.na l ' ignorance, c•est pour mieux 

(1) 

(2) 

(3) 

"Noue voulons libérer la vie humaine et sur les ruines 
de ce qui n•eat déjà plue, ériger une cité de haute et 
de par:fai te juetioei une morale de magnifique raison". 

Edit. du 6 décembre 905. 
"Le dogme est un obetscle formidable contre l•émancipati nn 
humai ne. Noue devons noua efforcer d'en libérer les in­
telligences et de le réduire à l'état d'opinion de mino­
rité incapable de nuire". Edit. du 6 décembre 1905. 

Voici, prise entre tant d•autrea, une phrase qui donne le 
ton: "Qui ne voit gu •en reconnaissant et en patronant 
cette Eglise-là, l ' Etat reconnaissait et patronait les 
miracles de Lourdes et autres lieux, toute la ribambelle 
hétéroclite des sainte du paradis et dee diables ou dia­
blesses de l'enfer, le trafic des messes et des indulgen­
ces, comme celui du bric-à-brac miraculeux?" Edit.du 

6-ee~•elll9~•~999 6 Juillet 1905. 

----- ---
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s•assurer de son obéiesance (1). 

Dès lore, son but véritable apparaft clairement: la do­

mination. c•eat le vieux rêve de la papauté, sana cesse re­

pris depuis Constantin et sous le moyen âge: 

"L'Eglise ••• ne recherche point l•égalité 
mais la domination. Elle n•a cessé de re~ 
gretter le temps où les empereurs courbaient 
le front sous la sandale des moines. Elle 
ne conçoit point l'Etat la.fgue. Elle veut 
que la société civile obéisse à sae lois, 
s 'inspire de son esprit. Son but certain 
eat de régner formellement sur les hommes 
et de mettre à son service ce pouvoir civil 
qu'elle nommait 'jadis le bras séculier" (2)-

Il est facile en effet de constater que derrière toutes 

ses parolns, c'est l'action politique que vise la religion (3), 

et en France, la religion est flU service d'un souverain 

étranger , auquel ses sujets obéissent aveuglément sans la 

moindre égard aux objections de leur coneoienee (4). 

On ne s•étonnera donc pas des nombreux gestes d'intolé­

rance posée au nom de la religion, ninnon plue de son a.llian• 

ce avec toutes les puissances de conservatisme et de réaction. 

(1) 

(2) 
(3) 

"Les religions sont le meilleur soutien des tyrannies. 
Elles enseignent aux déshérités, à oeux qui ont la plus 
mauvaise part, la résignation d ' abord et surtout l'obéis• 
ea.nce,. Edit . du 27 septembre 1905. 

Edit. du 7 juin 1904. 
"Dans ce tempe où 11 est impossible gu•un homme de bon 
sens croie le moindre mot des dogmes inventés par l'igno­
rance des âges barbares, si l'on s•attaohe à l'Eglise 
ce n•est plue que pour des motifs politiques". Edit. du 

6 avril 1~04. 
L•unité meme de l'Eglise est perçue oomme un danger: 
ffQn a bien raison de dire que l'Eglise romaine, avec son 

armée de prêtres qui mru:"chent couma un seul homme, avec 
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Elle est l'ennemie de la Rév~lution, de la République, 

des réformes, du progrès. Appuyée eur les bourgeoia et 

les monarch1.stee, elle f 1no.nce lee élections des catholi-

quea pour s'emparer du pouvoir et remettre la France sous 

le contrôle de l'"armée noire" et du souv~rain de Roma. 

B•où son ardeur infatigable et sa peraévérance inaltéra­

ble (1) i on doit la surveiller de près• même quand on 

semble l'avoir vaincue. 

Il faut donc aouhàiter la disparition de l'Eglise,. et 

créer à sa place des institutions démocratiques et républi­

caines. Il faut bâtir une société nouvelle, libérée des 

mythes qui l'opprimaient, fière d'elle-même et de ees 

progrès, confiante dans l'avenir, égale pour tous. ce 
n • est pas là un idéal théorique, maie un projet concret• 

le but pour lequel travaillaiont oes républio ains et au­

quel ile aspiraient réellement. Cette foi en l'hoame est 

devenue pour eux une nouvelle religion, qui, ils avaient 

tout lieu de le croire, allait certainement remplaeer 

l'ancienne (2). 

(1) 

(2) 

de J.a page 19 /1 • épouvantable force de compression 
qui a. écrasé toutee les consciences, constitue pour 
la société moderne un énorme danger". Edit. du 9 

janvier 1907. 
"Il est dans la nature même du oatholioisme depuis qutil 
existe, de se montrer intolérant, violent, persécuteur 
et combatif av plue haut degré" • . Edit. du 6 décembre 

1905. 
Il est injuste de ramener les deeeeina de oee hommea à 
de noirs complote contre l'Eglise, à une espèce de haine 
vengereese avide seulement de destruction. Ils avaient 
un programme positif, dont la lutte contre l'Eglise 
était la première étape, maie non la. dernière. 

- .------
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~8 mouvelliste ne voyait pas les choses du même oeil. 

Pour lui, l'Eglise catholique est attaquée deIUis trente · 

ans par des sectaires qui n•ont de cesse qu'ils aient ruiné 

la religion et, avec elle, la France. L•Et at s'attaque aux 

fondements mêmes de la société: 11 dissout la famille par 

ses lois de divorce, il supprime l'enseignement libre sous 

prétexte de liberté, 11 trappe les catholiques de lois d•ex-
. 

oeption en lee empêchant de former des associations (congré-

gations). En fait, 11 poursuit un but qui eat cla ir: l'a­

postasie de la France, la déchristianisation du paya, l• éra-

dication de la conscience de chaque Français de tout senti­

ment religieux. 

Avec un tel programme, toue lee abus sont possibles et, 

de tait, sont commis: on prive les catholiques de leurs 

droite élément aires, on suspend les juges, les maires, les 

officiers catholiques de leurs fonctions {l). La morale 

élémentaire est bafouée: pression administratiTe aux élec­

tione, dilapidation du Trésor publio. En somme, le p03a 

s 'en va à la ruine, ruine matérielle, mais ruine morale 

surtout, puisque sans Dieu, 11 n'est pas de nati on qui 

puisse s'épanouir. 

{l) L'inégalité des oatholiquea devant l a loi est un theme 
souvent repris p ar Le Nouvellistes "R~ez done de nos 
murailles les mensonges que voue y avez peints: "Liberté, 
égalit,, fraternité". Voua ne tenez pour libres, voue 
ne reconnaiesez pour frères que les renégate de leur 
foi de chréti~ne; et vous avez tait de n ous des outlaws 
et des parias". Edit. du 27 avril 1906. 

~~----
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Face à toutes ces attaques, Le Nouvelliste et les ca­

tholiques tiennent bon, appuyés sur lè roc de la foi. Le 

Chriot leur n annoncé la persécution (1), et l'histoire 

montre gue plue la persécution est forte,. plus l'Eglise 

on sort renforcée. Ce :fut le cas après Dioclétien (Cons­

tantin) , ce :fut le cas après la Révolution (Napoléon). 

Ce sera ffncore le 0138 oette ~ois, car Dieu veille sur son 

Eglise. Aux attaques de l' adversaire , Le Nouvelliste oppose, 

avec autant de fermeté que de discrétion, sa croyance en un 

monde surnaturel, gui eat le seul vrai. 

Lee catholiques doivent s•unir et combattre, en parti­

culier sur le terrain politique , pour retrouver leur liberté 

injustement perdue. Ils doivent rester unis et soumis en 

tout à la hiérarchie, à leurs prêtres, à leurs évêques, 

mais surtout au pape. A l'intérieur de l'Eglise, Le nouvel­

liste représente la tendance autorit aire , opposée à tout 

compromis comme à toute compromisei~n. Il lutte sans fai­

blesse oontre les oourante démocrate chrétien, moderniste, 

s1llonn1ste, gui ont une emprise certaine à Lyon. L'Eglise, 

dit-11, a tenté la politique de ralliement et de concessions 

sous Léon XIII; on voit le résultat: la persécution n•a 

(1) Les deux journaux se renvoient les paroles d'Evangile, 
Le Nouvelli~to revenant our cette annonce daa persécu­
tions ("S'ils m•ont perséouté, ils vous ~erséouteront 
auaei", Jean, 15:20, et Le Prosrèa citant le fameux 
W,ton royaume n•est paa de oa monde", Jean, 18:36. 
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cessé de s'intensifier. Avec Pie X1 c'est la fermeté qui 

l'emporte et Le Nouvelliste a•en réjouit: 11 faut serrer 

lés rangs derrière le pape. La victoire ne saurait t arder (l). 

Il est un domaine auquel les deux journaux attachent·· 

une importance primordiale: c•est l'école. c•eet elle gui 

représente l •avenir, c•eet elle qui forme les générations 

montantes, o•eat elle gui assure lte progrès des "bonnes" 

idées. Si, par exemple, le pays Tote républica in, o•est 

la suite logique de l'introducti on de l•éoole gratuite, 

obligatoire et lafque. Cet état de fait est admis par 

les d4'UX journaux, l•un pour le dé ,>lorer, l'autre, pour 

e •en féliciter. 

La tâ.che de l'école est primordiale; elle est aussi 

claire. Pour Le Progrèa , elle doit continuer à éclair er 

les esprite, \ les libérer des euperst1tione (2) -ceci 

s•appltgue particulièrement aux femmes-, à leur inculquer 

un es~rit républicain. 

On doit Juger l'école "eans Dieu" à eee fruit s , répond 

Le Houvel.li~te. Or oeux-oi sont amers: o.n a arraché de 

(1) 

(2) 

Cette atti tude sera particulièrement remarquable au mo­
ment de l•applio ati an de l a loi de séparation, où l,! 
Mcuvelliste approuvera hautement la résist ance: ttcombien 

ne sommes-nous p as plue forts en nous enfer.m.nt dans 
notre force d'inertie, toute faite d•obl?lsea.nce au 
Pape et de patience ohrétiennel " Edi t. du 6 octobre 1906. 

"Sane les superstitions religieuses que serait l'Eglise? 
Si tout le peuple était absolmm nt et com-plètetœnt ins­
truit où l os euperetitions garderaient-elles quelques 
racines?" Edit . du 29 ao6t 1906. 
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l'esprit des enfants les nobles oo~timento, la morale et 

le seria de Dieu, la moralité baiose dans le p~s, comme 

le prouve indisoutable!l8 nt la hausse de la. criminalité. 

L•école libre n•édugue-t-ella pas oependant la majorité 

des enfante? Oui, sans doute, mais elle est toujours 

battue en )X*•••• Drèohe, victiuie d'injustices nux examens 

officiels; de plus, 11 arrive trop souvent que les jeunes 

sortant de l'école libre eoient corrompue et amenés à l'in­

différence religieuse par le ~auvaia exemple des enfants de 

la "laique" • auxquels ils 3ont amenée ~ se :frotter lors de 

leur service militaire (1). 

On voit donc quel fossé profond eépa~e nos deux jour­

naux sur le plan religieux. 

3) Idées sociales 

Il reste que oee idées religieuses, ta.nt pour 

l•un que pour l' autre journal., n'ont rien de bien original. 

Il en va autrement des positions soutenues sur la plan ao­

oial, domaine beaucoup plus neuf, où la liberté de manoeuvre 

était plus gr·arJde. La. comparaison est d'autant plus inté­

reaso.nte que les deux Journaux ae voulaient tournés vara le 

peuple. Ma.i.f.' ilR nft ~wwwwù prennent pas les mêmes moyens, 

at là encore, leurs théories sont diamétralement opposées. 

(1) Voir par exemple l'éditorial du 11 mai 1906. 
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Lu à travors les lunettes d 1aujourd•h~i, c'est Le -
progrOs QUi c:pparaft le plus "avancé" au po~nt de vue social. 

Cala n' a rien de ourpronant, si on oxa.mine son public, qui 

se recrute à s~uoho. Los deux châteaux-forts de la gauche 

à Lyon étaient en effet l a Croix-Rousse, contre des indus-· 

tries traditionnelles, et la Guillotière, où se développait 

l'industrie modenie, cslle des usines et de la métallurgie, 

ea.ns oublier la b anlleue de Villeurbanne. 

Les assemblées poli tiques y étaient 11ombreuses, et se 

te rminaient au cri de "Vive l a République aémocratique et 

e oci aleJ". La Progrès partageait v1·a iment l'idéa l socia­

liste, dont le but premier étai t s ans doute d'améliorer le 

sort de l•ouvrier, mai o qui visa it aussi , par toutes aortes 

d•oeuvree -largues, bien entendu-, à assurer l a pr omot i on 

éoonomiquo et soc!a:!.e dee cla.saes laborieuses. 

Le Progrès tient une chronique du travail, il annonce 

les réunions syndic ales, publie dee reportages i mportants 

eur lee grèvee et les manifestations ouvrières, où 11 prend 

le parti des ouvriern. Malgré aea posi ti one poli tiquas , il 

ne cre.int pas de blâma :- lo gouvernement lors dos répressions 

do grèves, o~ 11 l'e.ccuae d'intervenir brut alemor.t , alors 

qu ' il laisse sa dérouler sans mot dira lea violentes mani­

fest ations oléric nloa.. Il t.;,,pplamH t à la oréntion, en 1907, 

d •un mjnistè re du •rravail (l). 

(1) Noue croyons savoir que le premier titulaire de ce posta, 
Viviani, avait été correspondant nu Progrès. 
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Pour Le Nouvelliste, le bien do l'ouvrier ot l•amélio-

ratio11 de son e ort sont a.uf!si des obieot1fs tondamenta.ux. 

Co n ' ast cependant pas par des violenc1ts veràaleo ot &en . 

groves qu ' on y parviendra, mais plutôt pal" 19 di~logu.e entre 

leo patrons et leu ouvr1.ers. Le zouv-J rnernent eot boa.ucoup 

trop moud na las grevas: il laisse loa policiers et les 

mili tairas ee .fa ire tt1 er, alors que lors da13 incidents à 

ca.ractÈ;!re roltgieux, c •as t du côté dea catholiques qu •on 

relève les morts et lee blessés. 

Le scoii.11smtJ eet l a bête no1ra du Nouvelliste, peut­

être même plue que l'al'?tiolarioalisme. Ainsi, que les r adi­

caux battent les modérée aux élr,otions eat un moindre un l: 

c e gui est grave ot alarmant, c'est l a montée constante des 

eooialietes, des révolutionnaires, des "pa.rtageux". Ap:::èe 

s•être appro~rié lea biens des congrégations, après evoir 

spolié l 'Egliee, ils vont maintenant s'attaquer à 1 1 indus­

trie, en nationalis ant lea ba:nques, les chemins de fer , les 

biens ~ubl ics . Rien na les arrâteraa ce oero~t ensuite les 

industries privées, puis la propriété privée. Toute cette 

opérati~n se déroulera soue les ordros de la franc-maçonnerie, 

tout comms 1~ campagr:e anticléricale. 

En acmmo, tant pour La Nouvelliste que pour Le Prosr~u, 

1 •argumont social est scuvmnt la plus fort, non p as celui 

dont on se sert la plus souvent, mais celul gu 1 0,1 emploie 

lorsqu'on a besoin d'un argument décisif. Les idées sociales 

sont un dee points sur lesquels nos deux journaux s'opposent 
le plus. 

~~------ - - - -
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4) Idéae internationales 

Il n•en va pas tout-à-fait de même au~ le 

plan international• où ils apportent tous deux à leurs lec­

teurs une information développée et assez remarquable dans 

l'ensemble. Le Progrès , par exemple, consacre chaque se­

ma ine son éditorial du lundi à la polU:.ique étrangôre. 

Les trois grands événements de ces années sont la 

guerre russo-Japona1se, la crioe du Maroc et la révolution 

russe. sur le conflit russe-japonais, les deux guot idiena 

partagent l•opinion de toute la presse fra.nçaloe: à la 

euita de 1 1 alli9Jlce rranco-russe, ils soutiennent la Russie, 

minimisent aes défaites et gonflent ses succèe,juaqu•à la 

déa1llueion finale, victimes en cela de fausses informations. 

On pourrait s'attendre à ce que Le Nouvelliste et 1,! 

Progrès soient divisée sur la révolution russe. Or leur 

position est voisine. Si La Pro.grès appuie les revendica­

tions du peuple, Le Nouvelliste de son côté blâme le tsar 

lorsqu'il réprime les émeutes dans le sang et lorsqu'il 

dissout l a Douma. D'autre part, Le Progrèâ oe montre réoo­

luœ nt hostile à la violenoe. La politique internationale 

étant le meilleur "teet• pour juger des eentiœnte profonds 

d ' un journal, on voit ic1 que nos deux journaux ont tout de 
A 

meme beauconp en commun. 
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Ils se divisant de nouveau, oepantlant , aur l'~faire r · 

du bîa.roo, oî'.., 11 aat vrai, la France eat directe1Dant engagée. 

Ici , c'est Lo Uouvellioto qui , comme toua lfls journaux de · 

<'iro1t e , mùno l'offensive. Il accusa le gouvernement de fai­

blesse devant l'Allemagne , 11 déplore l'ût a-t pitoyable dans 

lequel s e trouvent loo arméoc t'rnnçai~es, il exalte le natio­

r.alieme, aocrnse los aocialiotos de dét::ui re, par leur anti­

militarisme, le patriotisme et la patrio elle-même. ce thème 

est capital, et Le Progrè~ roste àur la dé!onoivo. La viva­

cité do oa s antiment patr iotique est un élément important 

pour expli~or le l'nl llemant de l a. droite h ln gt'l.uohe en 

1914: le nati nal1sme ét ai t devenu, en quelque ~orte, 

l 'apanage de l a droite, et las républicains semblaient 

toujours sur la défensivo en oe dom.alno. 

Ce ·oref aperçu deo positions &o nos deux journaux en 

mat ière interne.tionale termin\3 l'examen des grande thèmes 

développés par chacun d•eux. Cet exarnen nte3t csrtee pas 

complet. Il n ous aura cependant montré que sur las prin­

cipales questions, les cieux guotidj er.s so;:..t divisés. Il nous 

permet d'aborder main +,enant, replacé dar.a son c ontexte, 

l•événement qui fait 1 1 objet de cette ~tude: la séparation 

des Eglises et de l'Etat. 
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III- Lee deux Journ~ux et l a SéE~ration 

La Séparation fut lâ grand& affaire de aee années­

en France. ce n'est pas qu'elle tînt toujours la ma.nohette. 

maie il ne se passait pas six mois sana qu•elle devtnt le­

point brûlant de l'actualité. k, ?rosrè~ et Le Nouvelliste 

da Lyon étaient a.u premier rang du combat, et avant d'exa­

miner leur position à ohaqu~ étape de l a loi, noue nous 

a.rrâterona un moment sux· leur politique générale face à 

cet événement pour eux capital. 

A- A;eprégia~ion sénérale 

1) Position théorique 

Il est d'abord intéressant de connaître 

les positions respectives dee deux journaux sur l a Séparation 

avant la création de la Commiss i on h la. Chambre {l). La 

sèparat i on, on le sait, t'aieait depuis longtemps partie du 

programme républicain: Le Prosrès la soutenait certa ineœnt. 

Les catholiques , eux, étaient divisés sur l a question, las 

uns réolaawnt une sépara.tien qui libérerait l'Eglise de 

l•empriae de l'Etat, lee autres a•attaoha.nt au Concordat, 

gage de liens indispensables entre l'Eglise et l'Etat. 

(1) Le principe de l a création de cette commission fut 
,~opt~ l e 20 octobre 1902, e t l ez membres furent élus 
le 18 juin 1903. 
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D'après oe que nous avons vu datJ poaiti n:J ,1u E:ouvelliste, 

nous pouvo?1s penser que o 'est à cette dernière théori.e qu • il 

.Je ralli ait. A partir do 1904 an tous c c:-s. il ast un ardent 

défenseur du ~oncordat , gui a donné à la France "cent ans de, 

paix religieuse 0 • 

~~ Progrès voit la ohoae autrement: pour lu i • sans le 

s e.voir,. Napoléon avait remis l•Etat soue le joug de l'Eglise. 

Si, pare n autorité personnelle, il avait au maintenir 

I•Eglieo d ans eon rôle spirituel soue s on règne, il n'en a 

pas été de môme par la suite, où le "parti-prêtre", las 

oong:régati ,_j11s, les cléi·icaux, le pape, ont envahi et asservi 

toua leo rouages de l•Etat. CetJ état de choses si heureuse­

ment ohl:Wgf par l'avènement de la République doit être consa­

cré pa.r la séparation complète de l'Eglise et ne l •Etat. 

Cet événone nt viar1dra. couronner les efforts de tout a 

la traditi on gallic ene qui, depuis s~int Louie et Philippe 

le 3el, luttait pour affranchir la France de la dominati on 

romaine. L'exemple des autres p~s du monde, et an particu­

lier celui des Etats-Unie , montre combien un tel régime est 

salutaire. 

Le Pro;p.-e§ eat favorable à la liberté de l'Eglise, oon-

vainou pa.r ailleurs que sans le soutien financier de 1 'Et at, 

délaissée par le peuple éclairé à l'école, elle en viendra 

bientôt à disparaître. La loi doit cependant prévoir des 
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restrictions, pour que 1 'Egl:î.se nralmso , ·is de sa liberté-

pour ombriaader los conec iences ou so l c:.ncer dans 1 • e.cti on 

politique. En sor.ow, rmr le lJl 11 th_;oi•igue, Le Pro15rès 

suivra le aouvarnemont et dé~endra oas idées (1). 

Il est plus dift'icilè de saisir la positi0n théorique 

du NouvelliRt_§, qui l'exprimera toujours en critiquant les 

décis ions ot les interp1.·étatioris du gouvernement, sa.ne qu.' on 

puiaee dégager nettement son propro point da vue. Favorable 

au Concordat, il no sera pourtant pas insensible à la liberté 

intérieure reo ouvrée par 1 'Eglise. Il accepte que les chré­

t ions subvontionnent eux-mêoee le culte, et il parle en même 

tempe da s poli ation. 

En fait, il critique surtout les modalités de l a loi, 

et o•eet à travers les p ages qui Tout enivre gu•on verra ee 

préciser sa positi on. 

2) Opeortunité et réalisat1 -n de la Séporation 

Ce qui en effet irri tei·a. le plus Lo Houvelliate, 

ca sont les méthodes que suivra. le gouvernement pour aonsom­

m~r la rupture avec l'Eglise. L ' absence de dialogue officiel 

avec Rome sera un point sur lequel sa critique ne dérougira 

pas. En brisant le Concordat, le gouvarne~ent rompait uni­

latéralement un contrat , et en refusant de dialoguer aveo 

(1) S\.lr l'ensemble de cette position , voir en particulier 
les éditoriaux des 2 novembre 1904 et 22 mars 190~. 
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Rome pour appliouar la loi, il se fermait la. saule issue . 

possible de solution. D'Otl 1 1 éohee dtt tot1tos ses tenta tives• 

dont ~-?-'iouv~~.li_g~ ae félio1tera d•aU.1.eura (1), 

L'aspect injuste et immoral de l a loi est aussi l•une 

dea critiques f'ondaroentalee du .1ournal e ntholique. Le gou­

vernement ne légifère pas pour le :pays, mah-t 8 'en prend aux 

catholiques. Son but n•eet pas la ju~tie&, maie la persécu­

tion. La position du Nouvellll!!.! aera eonstnnt6 du début. à i 

la. ftn du c onflit: opposition eoutenue et ardente à l•aotion 

du gouvernement. 

L& P~ogrès, de son côté, eet tout aussi ferme, mais 11 

sera amené à réserver eon appui au 3ouvernement par suite 

des changements de politique de eelui-oi. Durant l'élabora­

tion de l a lo1, il appuie le gouvernement sans restriction. 

Môme nt il déplore les nombreux amendements catholiques* 11 

se félicite de l a célérité avec laquelle l a loi eet votée. 

Il ~reaee ensuite à une anplic .ti 1n stricte et rapide 

de l a loi. On sent très ne'ttetn~nt aon évolution: à mesure 

que les eoncessione du gouvernement se multiplient , see ré­

ticences augmentent, à tel po1.nt qu•à la f'in, il juge qu•on 

pt1usae tro:p loin les concessions.. Ce revtreœ,nt se fait 

(1) Cet 3..e pect .1uri<liQU~ du confltt était particulièrement 
sensible à J. Rambaud, le directeur du Nouvelliste, qui 

enaeignait I • Jco •• omle politique aux Facult és catboli gues. 

------
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sentir surtout è. part1:r de 1907, mais 11 ét c~it en germe 

depuis le ·vote de 1' artio le 4 de la loi• sinon avant. 

3) Jl!3ar.rtent global eur la .J~ét)G.r?.ti on 

S1, au-dalà des arguments partiouliors, on re­

gorde l'impression générale laissée par la Séparation aux 

rédncteurr, do nos deux journaux, elle nous appaz-aft trèa 

netto. 

Pour Le 2rogrès, o 'est Ufül loi poai t ive, qui, malgré 

seo défauts, •.rnt lo cuuronr.1e ment de la :politique anticléri­

cale des républicains. Ello a arraché il. 1 'EgU.se ses der­

niera pri vilùgcs, et a rendu w o i to~,re11 sa lib~x·té de o on,s­

aoier.ce. Elle est l 'a·;plioation, tard~ve, il eat vrai, de 

l'u.rticle lJ de la Déolarati u des Droite de l'Homme. 

Elle a pe1'mia de vider la question religieuse, et o•est 

maintenant qux réf ormes sociales au' il faut a• attaquer. 

L2 .Progrès n ' u ja'l'l.ala po1...rsui vi l a lutte antiolérioe.le 

comme un but en sci: c 1eat l}rt prem;ier pas indispensable, 

c•~et un e;~emple éolatant de l'efficacité du :rnoc des Gau­

chos. L'uotiou positivo doit suivre: éduc ation, a.aeietanoe, 

éoonomie; c •est ce que la d~tnooratie attoud du gouvernement. 

Le Nouvelliste e~eei voit la Séparation comme un couron­

nement, mais 11 s'agit du couronnement de v1ngt-cing années 

de persécution. Pour lui , par la Séparaiion , on a voulu 
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a.tteindro nnn :::eulement l 'Eslize, muis Di Gu lui-même (1) .• 

Repren6.nt los .:: .. rguments :por:tificauJ:, L~ ncuvelliete ne se .................................... . . 
l&sca pas de dénontror t(ms lei; aBpoota r:éfastaa de cette 

loi, qui E.H.it l' oeuvre de l a franc-maçonnerie. (2). Loi.n 

de voulo :i.r uccol'ùer la liberté de con3cianoe -ce n•est là 

qu tune façade hypocri t<:1- , le gouvernement veut par sa loi 

~uppri.roor l a l"eligi '.m on F::anoe: 

"Le but véritable que poursuit la. ma­
jorité, c'est d'appliquer lo progr~nme 
maçonnique qui peut se résumer on ces 
points principaux: suppression du bud .... 
gf)t des cultoa, fer,oeture dee égli.ses 
et aocap&ro.nant dos biens aoclusi c.sti­
ques, étouffement ae toute manifesta­
tion religieuse, o-pprEHrni on dea oone 
sciences par des lois de police, anni­
hilation prograasiv9 pur das ~oeures 
disciulina1ree de toute doctrine reli­
gieueo0 (3). 

__________ _.. _______ ......, __________ __ 
(l) 

(2) 

(3) 

"La loi ••• th~t un r11oyon huma inement infaillible pour 
amener dans un très bref délai la pa.ganieation complète 
de notre vieille F~anoe chrétienne". Bdit. du 2 mars 1905. 

Les att8.,~ues du Nou-velliotH cor.tre la franc-maçonnerie 
sont constantan, at d•un~ vinJanco n~rtioQlière. Elles 
portant soit sur la franc-maçonnerie elle-mâme, organ1-
sati ~n occulte cou~ablo de t ~u trys los bassasses, eoit 
sur lon mamb:res du ~nuvarnement, qui n•agissent qu•aux 
ordros des Loeee . Voici dt'UX ;:,hr!;lsos, po.1~i des oen­
t Ainee, qui d :)lmant 1~ ton: 

''Eh bien, de;'.)Uis déjà plu~ de t:rento ans 1 ce serait 
la première fois en ]'r"l.nce, qu •unl.3 choao v oulue et 
délibérée par l a fr2nc-maçonnryrie ne s'accomplirait 
pn.a. Loa Logos sont maîtresaes; la République est 
leur !no arna.ti vn; lA g:iv.vorn~ri&nt Gt les ministres 
sont laure agents et rine de plustt. Edit. du 25 sept.1906 

"C'n î:'P.it :iu tun pm:!ple dépr~vé 9t corrompu n'est plue 
et ne peut plus être un peuple chrétien. Corrompre 
pour faire apostasier, a donc été de tout temps la 
tactique de la franc-maçonnerie". Edit. du 20 fév. 1907. 

Edit. du 26 mars 1905. 



• • • 3~ 

Nét~aste è. J.' intérieur 9 pe,ro~ qv 161~.e r)répare la gtun"'re 

relieieus~ • ceitte loi est cuasi t1é:faoto ù. l'extérieur, où 

la France perd son titre de îille ainé~ de l'Eglise pour. -

être rangée i:,. la tête des sectaires. :i.ie pl'euiie:e devoil· de 

l•oppoeition catholique est de t üut faire pour parvenir au 

pouvoir et abroger cette loi . 

Mais voyons au jour 16 jour quelles furent l as réactions 

de nos quotidiens fone à chaque étape de la Séparation. 

Celles -c i ét~nt très va.rléee , noue pourrons ainsi mieux 

saisir la ~ositi~n de chaque journal. 

--~ ---~-- --~ 
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Les préliminaires immédiats de la loi de 

Séparation sont lee événements qui ont mené• la rupture 

dee liens diplomatiques entre Paris et le Vatican, et 

l'élaboration p "l.r la Oommise1on B'riand d •un projet de loi 

relatif à la séparation. 

L'annonce du rappel de l • ambassadeur Uieard du Vati­

can éolata comme une bombe au mili•u de l•été 1904. Bien 

sûr, on savait les relations tendues entre Pie X et Combea: 

la nouvelle loi contre les congrégations, l•a:tfaire des 

évêques de Dijon et de Laval, et surtout les inoidents qui 

marquèrent et suivirent le voyage du président Loubet à 

Rome, avaient déjà fait l'objet de plusieurs articles tant 

du Nouvelliste que du ~grès. Maie quelles étaient pré­

cisément les conséquences du rappel de l'ambassadeur? 

Ce rappel était-il définitif? Le gouvernement considérait­

il le Concordat comme dénoncé? 

Cette dernière question en particulier fut l'objet 

de plusieurs débats, Le Progrès encourageant le gouverne­

ment à rompre tout lien avec Rome et à procéder à la 

Séparation, Le Nouvelliste insistant sur le caractère syn­

allagmatique du Concordat. 

Maie un autre débat eut un écho bea.uoo11p plue prolongé: 

à qui revenait la responsabilité de la rupture? Tout au long 
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des ar111ées gui vont suivre, on se renverra la balle, répé­

tant inlassablement les mêmes argum nts, relevant tel détail, 

tel témoignage, gui prouvait définitivement soit que le pape 

avait rendu le Concordat impraticable, soit que la gouvorne­

ment avait agi contre les règles diplomatiques sans aucune 

raison valable. 

La formation d'une commission chargée d'élaborer un 

projet de loi sur l a Séparati on suscita une nouvelle espé­

rance au Proarès. Enfin, disait-il, on procédera à cette 

grande affaire qu'est la séparation. c•eet une question 

de première importance, qui deTrait être sancti onnée par 

le pays t 

"S'il faut dire toute notre pensée, 
noue n'espérons pas même absolmœ nt 
que le vote [eur le projet Drian<!J 
soit définitif en oette législature, 
car notre respect de la volonté po­
pulaire nous oblige à désirer que 
le suffrage universel en décide lui­
m3me. La séparation des Eglises et 
de l'Etat constituera la plate-forme 
électorale au mois de mai 1906 et la 
Chambre qui sortira de cette ooneul­
tation populaire accomplira l•aote 
p --r lequel la grande pensée de la 
Révolution française sera enfin réa­
lisée" (1). 

Cet argument ne manque pas d'intérêt -on s ait qu'il 

sera repris à la Chambre et au Sénat par les catholiguee-, 

et il montre en toue cas qu•à cette date, on ne prévoyait 

(l) Editorial du 4 août 1904. 
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guère, on ne oroya1 t pas à une adoption rapide de la loi • . . 

C'était bien le sentiment du nouvelliste, gui écrivait 

guelquee j ours plus tôt: 

"Dans l'esprit de M. Combes cette rupture 
n •est que le prélude de l a séparation de 
l'Eglise et de l'Etat que les organes so­
cialistes le poussent ~ demander aux Cham­
bres dès la rentrée. Mais l a chose n•est 
pas encore faite et oe ne sera pas de gat­
té de coeur gue le ministère s'engagera 
dans cette voie. Ca.r si les c atholiques 
en peuvent souffrir, Dieu sait oe qu'il 
en sortira pour le gouvernement et lee 
coœplic ati ons de toutes sortes qui peu­
vent naftre d'un événement aussi c onei­
dérableJ " (1). 

A l a grande satisfaction du Progrès, le ministère mit 

l a Sépa r ation à son programme. Le projet de loi Combes 

suscita l • ire du Nouvelliste, gui aooa.bll.a. le gouvarnemErl t 

lors de l'affaire des tichee, et espérait bien voir la Sépa­

rati on remise aux c alendes grecques avec le changement de 

gouvernement et la venue au pouvoir de Rouvier, réIWté plus 

modéré. 

Rien n•y fit: le 4 mare 1905, Briand déposait son 

rapport à la Chambre, où le débat s'engageait deux semaines 

plus t a rd. 

2) Les débats parlement a ires 

a/ A l a Ch!lDlbre 

Lee débats aur l a Séparati on à l a Chambre 

(1) Editorial du 31 juillet 1904. 
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tinrent la manchette dee joul"naux durant un mois, du 21 mars 

au 22 avril. Les points saillants en furent la clôture de 

la. dieousaion générale et le vote de l •urgance (8 avril), 

et l a discussion et le vote de l•artiole 4 (22 avril). 

Si les articles des journaux rapportaient fidèlement -. 
les différents argumente , c•eet plutôt eur la loi dans son-. 

enaemble que portent lee éditoriaux. L'article 4, cependant; 

suscite des réa.ctions. Le,Prosrès déplore qu'on ait ainsi 

atténué la port ée de la loi: pourquoi toutes ces concessions? 

Quant au Nouvelliste, 11 e•attague à cet artiolo comme à 

tous les autres ;. en toue cas, dit-11,ra: cet aI'ticle prouve 

bien que, quoi qu'il en dise, l'Etat est obligé da tenir 

o ompte du Pape. 

Après les vacances de Pâques, l a discussion sur la 

Séparation passe au second plan : nous sommes au plus fort 

de la crise marocaine. Le vote de ln loi, le 3 Juillet, 

donne à chaque journal ltoccaoion de dresser un bilan. 

Le Progrès, sous le titre "Tombe scellée", critique le libé­

ralisme de la loi: en permettant aux catholiques de se re­

grouper, on mutile la loi, et on leur donne l'occasion de 

reconstituer cette puissance dont ile usent ai souvent 

contre l'Etat. Pour Le Nouvelliste, "l'apostasie officielle 

de la Fl"ance sera bientôt consommée". Les dispositions 

"libérales" de la loi sont un trompe-l•oeil: en fait, la 

loi mène à la déchrist1an1sat1on de l a France. 
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Lee francs-maçons, qui mènent toute la politique, ne s'ar­

rêteront pae là: 11 faut se préparer à la p~rséaution. 

b/ AH sénat 

La discussion au Sénat (9novembre - 6 dé­

cembre) se fit sous le signe de la rapidité: 11 fallait 

voter la loi avant 1906, et, pour éviter qu'elle retourne 

devant la. Chambre, n•y apporter aucun amendement. On de­

vine lee protestations véhémentes du Nouvelliste devant 

cette politique du Dloo des Gauches, qui allait on ne peut 

plue dans le eens des éditoriaux du P~ogrès. 

Le vote définitif de la loi donne lieu~ un nouveau 

bilan, très caractéristique de 1 1 attitude de chaque jour­

nal. Le Nouvelliste revient eur le manque de sens diplo­

matique que oonatitue cette rupture unilatérale du Concor­

dat. Il rappelle eneuite que cette loi est l•oeuvre du 

Grand-Orient: 

" ••• le coup se prépnrait dans l'ombre 
des Logea. La séparation de l'Eglise 
et de l'Etat faisait le fond de toutes 
l~e déoieione du Grand-Orient ••• " (1). 

Dénonçant ensuite l'appui dee pseudo-modérés, 11 

montre que, comme pour les lois anticongréga.nistes, on ira 

beaucoup plus loin que le texte de la loi de 1905 dans 

l•applioation qu •on en fera. Comme celle de 1901, la loi 

(1) Editorial du 8 décembre 1905. 
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est enrobée de dispositions libéra.les: ce n'est là 

qu'hypocrisie. Eri réalité, dit le journal, 

•Nous entrons désormais da.ne l•ère de 
la v~raéeution brutale. Il faut s•y 
préparer par 1•union la plus complète 
de toutes nos forces" (1). 

La voie à suivre nous sera indiquée par le pape: 

préparons-nous à lui obéir. 

L•éditorial du Progrès rend un son bien différent • . 

, sous le titre "La moitié du devoir", 11 montre les tâches 

gué le gouvernement doit maintenant aborder. Il est d'ac­

cord avec le vote de la loi, même si eell8-c1 comporte 

bien . des défauts. Maie lee républicaine doivent montrer 

la même ardeur à réaliser 1 1oeuvre démocratique qua les 

cléricaux en déploient à combattre la loi. D'autres tâ­

ches lee attendent désormais: l'éducation de l'enfant 

et l•émanoipat,.on de la femme. 

La libération des consciences est commencée: 11 

reste maintencU1t la seconde moitié du devoir à aocanplir. 

3) Les réaosions à la lg1 

Noua nous attacherons à trois événements 

prino ipaux oui, en 1906, ont marqué les différente aspects 

de la. réaction#à l'égard de la loi de Séparation: les 

inventaires, l•anoyclique Vehementer Nos 

{l) Editorial du 8 décembre 1905. 

et le& élections 
lég1slat1ves. 
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De tous les événements qui or.t entouré la 

séparation den Eglises at de l'Etat, los inventaires furen-t 

oertainem, nt oslui qui eut le plus de retentissement. Laur 

interprétation occupa fort les journalistes, qui, à Lyon, . 

furent unanimes d'une part à condamner la violence, ot d'au­

tre part, à sympathiser evec lea manifestants, an autant du 

moine gu•ila étaient de "pauvres payse.ne". Mais lâ s'arrête 

leur ace ord. 

Le Progrès, qui relata les pr:incipaux incidents, aou­

ti ent le gouvernement et ne mangue pas d'accuser 1B s o atho­

liguea I chaises , confessionnatx, barricades: sont-oe là 

leurs armes "spi ri tu elles"? C'est à la demande même des 

oatholiguos qu•on fait les inventaires. En fait, noua 

assistons de nouveau à l'ingérence de l'Eglise dans la 

politique: 

"Croyez-bien que tout cela n•a rien 
à voir avec la religion, avec la 
foi, mais que tout cela est le com­
plot poli tique qui prépare 1 'agi ta­
ti on et provoque le fanatisme en 
vue des éleoti ons prochaines" (1). 

Il faut punir les ou~ée agitateurs, pour que les lois 

soient rea~eetées. 

(1) Editorial du 7 février 1906. 
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Il y avait déjà longtaaps que Le nouvelliste avait 

condamné la principe des inventaires: dès lê 21 avril 

1905, il recommandait aux catholiques de s'abstenir de 

toute collaboration. Las titres de sea éditoriaux à ee 

suJet avDllt lea incidente de février 1906 indiquent d•ail~ 

leurs c l a.i rewent sa poe i ti on: ".Pour a.lder les Voleurs 11 

(21 avril 1905), "Cyniquett Voleure 0 (25 ma.1) , "Le Fisc 

dans le Sanctuaire" (13 janviex 1906), tttes Voleurs offi­

ciels" (26 J a.nvier) . 

L • a.ooueat ion de vol est donc celle qui revi er1t le 

plus souvent soue la. plume des journalistes. Pour eux, 

l'inventaire constitue la première étape vers la confis­

cation , et c•est ce contre quoi les fidèles ont tant rai­

son de protester. ce mouvement s pontané des masses pour 

défendre leur religion va croiasa.nt: Le Nouvelliste y 

consacre d • ailleurs chaque jour dee pages entières dura.nt 

tout le mois de février, et 11 tiendra une chronique quo­

tidienne dea inventa ires juaqu•au début d'avril, même si 

la gouvernement les a auspendus depuis le 16 mare. 

Un manifestant , André Régis , étant mort le 24 mars 

à. la sui te des inventa.ires de Montfegard, en Haute-Loire, 

Le Nouvelliste ouvrit une souscription •pour la veuve et 

lee orphelins d'André Régie, mort pour la foi". La. sous­

oription dura une quinzaine de jours at rapporta 7743 fre.noe. 
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L 1 es,>rit de résista.nco qUe préconi-so.tt Le nou,rellista 

fut encore accru par la publioati-Jn âe l ' encyeliquo Vehe ... -
menter !Toe. 

survenant au milieu de la crise dea inventaires, 

l'enoyelique Vehementer fut accueillie dans un climat de pas­

sions. Le Mou_yell,.A,te publia une brochuro contenant ?-es tex­

tes de la loi ot de ltencyoJ.ique, dont. dit-il, 50 000 exem­

plaires furent enlovéa le ) 1·an1iar jour.. Il approuve t .otale­

tmt l•attitudo du pnp~, et décèle déjà. 1 h travars laéondam-

nat · on da la loi, le rejet das assooj_a.tions cultuelles. 

La Pros~s répond cette foi.s par l'ironie. Sous le 

titre da "Tonnerre ao:r.1gue", il se moque <'le la. déc adence 

de l'Egliso, du manque de diplometie do Pie X, des aveux 

réo.ot:i.onnnires de son encyclique. Le pe.pe condamne les 

a.ssoeie.tions oultuellae pe.roe qu 'elles rejettent l'inéga­

lité entre le pa.stenr et le troupeau. 

"Maie quel aveu1 L'Eglise ne peut vivre 
que <51 inége.li tésJ Et la. Ixévolution, et 
l •ordre moderne1 et le siècle en marche? 
C'est le moyen age ressuscité.• (1). 

L• enoyo li que cependant ne retint pas longtemps les es­

prits: les inventaires reprirent, le gouvernement fut ren­

versé, et eurtout, la campagne éleotor~le commençait. 

(1) Editorial du 20 février 1906. 
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o/ Los éloctivns d~ 1206 

Les éloetioue léeialativèa de 1906 auraient 

dÛ être los · élections de ln Sé1;>aration. En .fait, elles fu­

rent b~auo oup plue m~quéea par les grèves gu.t • à la. oui tG· 

de la. catastrophe '1e Courrières, ensa.nglai:tèrent le }~ord et 

le Pas•de-Oalais (avril). Au moment oêms des élacti ons, 

plusieurs grèves eéviaeaient à Lyon: tej~turiers, peintres­

pl&triers, boulangera, cordonniers. 

Il :reste gu•avant comr.11e ap:rès l es électicma. Le !)rot;règ 

et L§ Uouvellistg 0011sidi)?:Em~ la séparation comme un a.tout 

majaur. Pour Le Nouvelliute, 1•enjou oat clairi 

"Nous sommes arrivée à une heure où il 
s'agit de savoir si le catholicisme 
doit T1vre en France ou doit y diepa• 
r,J!ti·e; ai noo éilisos seront à. nous; 
e1 nous aurons le droit à la. liberté 
commune; si notro anaeig11ement chré­
tien sera maintenu, nos prêtres res• 
pactéu, nos coreligionnaires de 1 1 ar-­
mée ou d'ailleurs mis à l'abri de la 
dél~tion ot de la perséoution frano­
maçonnigue; s1 noue devons Jouir dee 
droits du citoyen ou continuer à âtre 
traités en pariasJ si las lois gui 
ont été fa.1 tee contra noue doivent 
aubsist6r ou si l'on doit lea réfor­
mer ot len :i.mondor" ( 1) • 

C'est en vain, répond r,_,e Progrès, que les séactionnairee 

partent en guerre oontre la Sépara.ti on. Les républioa.ins ont 

{l) Editorial du 6 avril 1906. L'enjeu n•eet pas moins im­
portant pour Je Progrès , qui écrit, le Jour du deuxième 
tour: "Par del~ les tumultes de l'heure gui passe, une 
question oepitale, e~sentielle, se poeet Dans le duel 
séculaire entre la Revolution et l'Egl18e, entre le 
moyen âge et l'idéal moderne, qui l'emportera?" Edit. 
du 20 mai 1906. 
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d'autres soucias 

"L'hietoir9 té~cigne que l•entiolérioa­
lisme n•eet pas , na Jamais été, ne peut 
ras êt~~ pour le parti républicai n un 
but , un programme, une rais on d •être" (1). 

Maie 11 faut so détendre contre les e.tte.qU9a de "1 'ar-

œée no 1re". 

Le résult at des él~ctions vient corf'1rmer ees positi cns: 

"Le point capital est la détait4' du 
clérica.lis,ne proprement dit; la. ra.w­
tificati on de la Séparation par la 
r~,leotion de eaux gui l'ont votie" (8). 

Le Nouvelliste ne cache paa sa défaite et explique 

calmement "pourquoi l'on marche à l'abîme" ••• (3). 

4) L'§Pl>l&cation de ln loi 

Les élections ayant pour ainsi dire sanctionné 

la loi, restait à l' i:ippliguer. nous analyserons brièvetœ nt 

deux aspects de cette a.ppl:lo ,-tion: l•enoycliauo Graviseimo, 

et , considérés globalement• les conooso1on8 du gouvernement. 

(1) Editorial du 28 avril 1906. 
(2) Editorial du 10 mai 1906; la même affirmati on est re-

prise aprèe le deuxième tour de eorutin: "Le pays a 
ratifié et oontreeigné la grande loi d'aff'ranohissement 
de l'esprit humain. Après son Parlement, la France 
Tote la. séparativn des Ealiees ot de 1 'Et at e·t affermit 
le régime républiceinJ Les élections d• 1906 sont une 
grande date dans l'histoirs de l'humanité". Edit. 23 ma.i. 

(3) Oe n •est pas, comme le disent certaine, parce qua 1 'oppo­
sition aurait mal combattu, ni par suite des pressions 
8dmin1etr~t1ves. c•est l'oeuvre de !•école latque, 
"ce phénomène de déviation mentale". Edit. du 11 mai 1906. 

------ -
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a/ &~!9.XC3:.1 gue Graviasimo 

Connue ~n Fra~o~ le 14 -oût 1906, l•~ncy­

cliquE Grayiosimo o:ffiç 11 mune11, qui c ond3.lllnai t lea asso­

ciations cultuelle::;, tint la mancha-tta deo journaux durant 

plus d'un moi:~. LA ?rogrèa n•eet pas sans s•étonne:t" de 

tout oe bruit fait QUtour d'uu toxta qui ne oor:cerna QUe 

les oath.oliques; La Uouv9llie~e, lui, y .revient plvsieurn 

fois, soulignant que cat intérêt e la. p1 .. essa non seulement 

oatholiq11a, im in aussi !.mt1olér1cale, montr13 bian l' in:'luen­

oe indéniabl~ du Svuverain Pont.!.f~ .. En réa.lité, 11 y a un 

grand "vide" de nou-vellea antre le:J éloctions et l 'ncceaoi on 

de Cléraenceau à 1~ présidence du Cone~il, d•oà l'intérêt 

pour l•enoyolique de la press~, qui n'a guère d'autre sujet 

à traiter. 

Le Pro~a conuerve ln oertitude qua lo pape finira 

pa~ accepter les avantagea que lui offre la loi. Quant 

au Nouvelliste, il exult3: le pape n•est pae tombé dans 

le piège que 111 i t6ndai t le gouvernement (1). De toute 

façon, chacun reste aonvainou que le gouvernemt'Jnt appli­

quera sa loi, maia ,omm nt? 

b/ Lee 2on~~§Bi...9.!!~-2!J gouvernement 

Nous ne reprendrona pae en détail l'analyse 

des conoeoaione suoceasives du gouverneme:nt. Lee événerœ nts 

{l) Voir par exemple l•éditoTial du 16 août 1906. 
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de décembre 1906, l•évaouation des évêchés et petits sé­

minaires, le vote de nouvelles lois pour tenir compte de 

faits nouveaux: tout cela fut suivi en détail et oommen­

té par la presse, et à peu près toujours de la m;me façon. 

Lee attaguea du Nouvelliste ne faiblissent p es: cha­

qu~ loi est une nouvelle occasion de e•en prendre au cyni­

que Cl~menceau ou à :Briand , "la p lue sectaire des hypocri­

tes et le plue hypoori te des eeotaires O (1). Chacune d8e 

manoeuvres du gouvernement tourne oourt; ohaque t c ia, le! 

l!.,ouvelliate ee féllcite du c ouxage et de la fermeté dupa­

pe . D' ailleurs, dit-il, le nouibre même de~ nouvelles lois 

indique bien à quel point la première était mal f a ite. 

A pa.1~t1r da 1907, Le Progrès ne auit p lue la politi­

que religieuse d r austti près. lfon qu • il s t en dés intéresse, 

mais pa rce qu•en sowme, la questi c.n aet -prtiaque 0 classée". 

Il ne mangue pas oapende...~t ù~ or1tiguer amè~ament le gou­

ve111ement qui cède à chaque refus des catholiques. cette 

opposition se fai t particuliè~ement sentir à propoe de la 

loi de 1881 RUr les réunions gu•on modifie pour que les 

catholiques puissent se r~uni~ aans autorisation préalable. 

Des oonoessi one de ce ge11re aout abusives. Et puis , pour­

quoi prendre la peine d•alaborer des lois en faveur des 

catholiques • puisqu • ils les refusent t outes? 

(1) Editorial du 4 juillet 1907. 
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A la fin de l'a.uné& (octobre)• Le Progrè~ publie una 

enquête sur la situ~tion de l•Eglise de Frar..ee après la 

Séparation. Voici en quels termes il annonce à ses lec­

teurs cette série da huit articles : 

"Après lf:i ... S,!J2B;l',2.tj.i,n. sous oe titre, 
nouü ooiilm~noaroms dlttlû.:nohe prochain• 
6 octobre, la publication d•une série 
d ' articles sur la si\;·uation faite à 
l ' Egliae pe.r h loi <le Séparation et 
les tendanoee a.ctuellas de l'action 
olérioa.le; nous montrerons comment 
1 • intranslgeai.l<Je pon·U:f1c:ale a fo.uasé 
l'oeuTre du législateur français et 
noua 11xaminorons -dans un esprit 
d •absolue e1noéri té- si l •i.:gl ise, 
aujourd'hui complètement romanioéo, 
na oonstitue pas encore une puissance 
dange:reuoe pour la oho9e pu·wlique. 

Cette ENQUETE d•ordre documen­
taire sur L•AC'l'IO'.t'ii CLERICALE .l'é ontl 
aux préoccupations de l'opinion dé­
m0ort=.1:~iqua , qui veut et doit <:onr!a.f­
tre l'effort tenace et méthodique ds 
l•Eglise oont.re l&tJ lnat.ltutionii et 
les idées républioaine~". 

Da.ne cet esprit, lee priuoipaux aspects de l'Eglise 

sont passée eu revue: Home, 1 'ép iacopu.~i;, le clergé• l e s 

oeuvres , 1 •enseignement. .i:,as deux dornte!'s a1·ticles sont 

conaa.cl"és au ttnéocléricalisme <le Pia x0 et à l'opposition 

de 0 Roma contre la République !•. 

ces artlc lee sont bien documentés , et correspondent 

assez bien à la pensée générale du ~rogrès. Le Nouvelliste 

Y répondra en soulignant la mission surnaturelle de l'Eglise, 

dont lta.c,tion la plus importante est celle qui se fait dans 

las âmes. Exemple saisissant de ce dialogue de sourds que, 

dans une dern1àre partie, nous Toudrione maintenant tenter de 
déorire. 
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IV- Deux Journaux: un univers, deux sagesses 

L'analyse d'un événement oaractéristique, la 

séparation des Eglises et de l'Etat, noue permet de tirer 

quelques conoluaions sur le caraotère des deux journaux 

que nous avons étudiée. Le trait le plue marquant est t 
l'opposition des deux Journaux, qui se révèle en chaque 

o1rconatanoe. Sous cette oouche extérieure, on trouve 

cependant un certain tonde oommun, qu'il importe de dé­

gager. Mais en détinitive, l•eeaentiel de la pensée de 

ces quotidiens relève de deux sagesse• diamétraleme nt 

opposées. Nous passerons aur les oppositions de surface, 

qui ont suffisamment apparu dans les pages qui précèdent, 

pour marquer les nuances qui unissent et les traite qui 

séparent Le Nouvelliste et Le Progrès. 

A- Un upi vers commun 

Il peut sembler audacieux de le dire, ma is 

une lecture assidue noue permet de l'a:f'firmerc pa.r bien 

des points de vue, Le Progrè! et ke Nouvelliste de Lyon, 

dans la première décade du XXe siècle, appartiennent au 

même univers. Ce fait se prouTe par un certain nombre 

d' attitudes communes, par certaines options fondamenta­

les. Mentionnons-en quelques-unes. 

------
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Un premier trait qui noue frappe est la foi quasi 

absolue aux idées, à leur importance et~ leur influence. 

On est étonné du haut ' n1veau intellectuel de ces d~ux 

quotidiens à un sou ·, qui e•adre~sent tous deux au grand 

public . L•éditor1al1ate, col?lae le journaliste, lutte 

pour une oaue·e; plus gu •un métier, c•ast un devoir 

qu'il accomplit quand 11 prend la plume. L'importance 

primordiale attachée par l•un et l'autre Journal à 

l'école est un exemple de cette primauté aooordée à la 

raison. De la même taqon, le Journal est un instrument 

qui , jour après Jour, façonne l'esprit du lecteur et lui 

permet de ' prendre position tace aux problèmes de l'heure. 

On ne s•~tonnera donc pas de l•importanoe que lt!. 

Progrèa et h8 Nouvelliste accordent à l•inform.ation ob­

jeotiTe. Leur action ne saurait reposer sur des suppo­

sitions, encore moine sur des mensonges . Aussi s•etfor­

cent-ils de présenter à leurs lecteurs une information 

aussi nourrie et aussi exacte que possible. Cela ne 

veut pas dire, noue l•avons TU, que cette in.formation 

ne soit pas présentée sous une certaine oouleur; maia 

si l'interprétation accompagne toujours la nouvelle, 

on ne oherche du moine pas h dissimuler la nouvelle elle­

même. Malhonnêteté intellectuelle ou mauvaise foi sont 

des détauts dont on aurait tort d•aooueer nos deux ja.ir-

naux. Et effeotiTement, ils ne s•en sont jamais aôOUsés 
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l•un l'autre, alors gutils ne manquent pas de le faire 

pour d'autres journaux plus 8 Tirulents•. 

' Est-ce à dire que J.e Nouvelliste et 1,e Progrès ne : 

sont pàs des journaux •engagés"? Bien au contraire. on. 

peut difficilement oroire plus qu•eux à un idéal. Et cet 

idéal élevé est un autre point qu•ile possèdent en commun. 

Leur objectif, le but qu'en dernière analyse 11a visent 

l•un et l'autre, c•est d'améliorer la condition de l•hotzme, 

de lui indiquer la To1e, de le hausser à la hautewr de lui-
A meme. 

Banalité•, rêTeries , imagination? Nous ne le croyons 

pas. Exemple typique du sérieux et du oôté un peu mystique 

du caractère lyonnais? Peut-être. En tous oaa, un idéal 

gui, à distance, nous apparaft remarquable à notre époque 

où il nous semble , pour une grande part , aToir été rem­

placé par des objectifs beaucoup plue matériels. 

B- Deux 8@Bf889f 9EROSéee 

81 la pensée de nos deux Journaux repose sur 

un fonds commun et tends à un même but, lee moyens pré­

conisés par chacun d ' eux pour réaliser cet idéal diffèrent 

radicalement. Ici aussi , la discrétion empêche oet aspect 
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d'apparaftre en toute~ lettres dans le Journal, mais 11 

arrive gu•à la fin d'un éditorial par exemple, dans une . 
phrase que l'on sent écrite avec poids et amour, le di-

recteur l a ieee percer un peu de cette eagesae qui le dis­

tingue jJI si nettement de son voisin d'en fa.ce (l). 

Ce n•eet paa au fil de l'actualité que nous examine­

rons ces deux sageaeea: trop de circonst ances peuvent 

ici fausser les analyses. Deux autres dimensions nous 

paraissent plus susceptibles de noue éolairer: d'abord 

l a présentation des événements du passé, proohe ou loin ... 

tain, puis la visi on de l'avenir, tel que le voit chacun 

des deux Journaux. Ici, au-delà de l'événement immédiat , 

on peut mieux saisir, nous aemble-t-11, la sagesse propre 

à chaque journal.. 

(1) Les journnux eux-mêmes sont bien conscients de cette 
opposition entre deux idéaux. Ainsi, comparant le 
dogme et la Justice, Le Progrès écrits "La Révolution, 

lee Droits de l'Homme sont pr ciaément l 1 oppos9 des 
doctrines eoolée1astiques. L'idée de justice est à 

A 4 l•antipode de l a. grace. On ne peut pas etre calmo-
ligue et républicain sans assooiar deux termes in­
compatibles à leur racine et ceux gui les ase<!c.B nt 
sont illogiques -ce gui ne les e~peohe pas d•etre 
nombreux". Edit. du 26 Janvier 1907. 

ke Nouvellisie partage la même idée, qui prend une 
couleur différen e dans les re~rochee qu 'il adresse à 
!îrunetière: ~ ••• dans l'idée qu'il se fait du c athol1-

o1sme, 11 ne regarde ~a.a le côté surnaturel de oelui­
ci, pas plus que le coté surne.turel de la lutte où 
noua pâtissons •••• Ainei, 11 y a guel'6e ohose qu'il 
n'a paa vu: à saToir, que la lutte oet éternelle 
entre 1 'Egliee de Dieu et l'Eglise de Sa.tan , et que 
cette dernière, qui à traTers les siècles, s'est tan-
tôt incarnée dans lee persécuteurs et tantôt dans 
les fauteurs d'hérésie et de schismes, s•est incarnée 

suite p. 54 
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1) L'imM,e du pass,é 

Le Nquvelliste comme Le Progrès vont souvent 

emprunter à l 1histoire plusieurs de leura argumGnts . l es 

plus décis ifs . En felevant les f a its qu• i ls évoquent l& 

plus souvent, on peut se taire une bonne idée de l eurs 

principal~,a prisea de poeition. 

Le passé dans aon ensemble est invoqué pour montrer 

la cont1nu1 té de l 'aot1 on, surtout cell• de l •adversa ire: 

comme il a toujours agi ainsi dans le passé, 11 n•y a 

aucune rais on dè croire qu•il ne fe~a pas d& même auJour­

d 'hui. Ainsi, Le Progrèe analyse 1' intolérance de l ~Egll,­

se (1), et en retrouv+> dee exemples_ à travers les âges : 

ce sont les hét-étiques conduits au bûchar, c'est l•Inqui­

sition, l a Saint-Barthélemy, les Dragonnades, o•est Etien­

ne Dolet, Anne Du Bourg, le chevalier de la Barre. De l a 

même :façon, ais dans une autre veine, 11 montre l ë, soit 

de domination temporelle de l'Eglisel partant de Cons­

tantin, 11 cite souvent Canossa, sorte d ''pouvanta.il que 

toute l~ gauche a.gite devant Briand, 11 relève toutes 1ea 

rési•tancea que, dens la tradition ju gallicani sme, l es 

rois de France, saint Louis en tête, ont opposées aux 

ambitions romaines. 

p. 53 (1) su i te: ••• dwacx1aa:xJMIBé#••••r• depuis un siècle 
et demi dans les Loges, dans l'esprit de la Révolution 
et dans le socialisme". Edit. du 20 décembre 1905. 

(l) Dana le style de Viviani, Le Progrà1 fait le procès de 
la civilisation chrétiennes "ÎA o& le prêtre domine, 
c'est le silence et la mort. Il a été l'allier de 
toutes les réactions, le complice de tous les crimes • • • 

suite p . 55 
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Dans le sens inverse, Le Nouvellist, refait l'histoire 

de l'Eglise en la montrant toujours victorieuse &près les 

persécutions et les schismes. Il prouve qu'elle ost un 

ferment de progrès et de bienfaisance dans le monde, et 

11 lui suffit de puiser au sanotoral pour avoir toujours 

un bon exemple à proposer.. 

sur cert ains événements, lee deux journaux e•affron:­

tent: ainsi, Jeanne d'Arc est le centre de toute une con­

troverse. sur le passé plus récent, on sent aussi des 

orientations bien différentec: on pourrait ainsi opposer 

aux troie Républiques les deux Empires, divergences gui 

vont plus loin qUe des quarelles de mots (1). En somme, 

aha.oun do ces jouniaux est enraciné d~ns une tradition 

qui l'oppose à l'sutre. 

2) La vision de l'avenir 

Plus encore que par les évocations du passé, 

c'est par les raves du futur qu'on peut apprécier la 

"sagesse" de nos journaux. Le Progrèg voit l •homme, enfin 

p. 54 (1) auitet ••• contre la justice et contre la liberté. 
La c1v111eat1on a grandi à mesure que baissait son 
ombre noire sur notre cieln. Edit. du 9 janvier 1907. 

(1) Un autre exemple de cette opposition est la place gui 
est faite à la fête nationale du 14 juillet. Pour~ 
Progrès, elle est une grande date; Le Nouvelliste, 
lui, :r-éeerve tout son enthousie.soo pour leFJ illumina­
tions du 8 décembre. 

---- --- -----~- - -
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rendu à lui-môme, libéré des au"Ç>ersti t1ons et de la tna.gia, 

aocéder à un univers de Justice et de paix, réglé uar lee 

institutions dé~ooratiquee: 

"A force de ne pas croire, le peuple 
français finir~ bian par ne plus 
pratiquer. Et p~rtant, 11 croira 
moins à ce qui est la raison pro­
fonde du aatholioisrae , a.u miracl~ 
perpé:uel, à la grâce, à l'autorité 
du pretre. Cela n•est pae sans im­
portanoe, car le jour où tous sau­
ront terue•nt que l'hou:me, pour 
réaliser dans la société le plus 
de bonheur possible et le plus de 
justice, ne doit compter que sur 
lui-m3me, que le ciel est vide et 
sourd, ~ue le bien est oe qui ac­
croft la grandeur et la beauté de 
la vie, le m:11 ce qui la domine 
et la compromet, nous serons bien 
prèe de réaliser aur la terre ce 
•royaume de Dieu" promis en vain 
pA.r les prêtres depuis qu ' 11 y a. 
des dogmes" (1). 

Le Nouvelliste, pour sa part , vit de l'idéal chrétien, 
1 4 Ill ..... VV J . ...... 

confiant da.no la Providence qui eaura mener son Eglise à 

trayers les diff'ioul tés de 1 'haure présente (2). 

En somme, d•un o8té comme de l'autre, et quelles que 

soient les ai:rconstancea, o •a}~t la con:fia.noe qui règne. 

Mais les opti cns foudamentaloe sont différentes: 1.2 

(1) Editorial du 26 jBJlvier 1907. 
(2) Sa confiance est eene limite: la catholicisme " a pwr 

lui le tempe gui briee leo hotrrmea et fortifie Jusqu'au 
triomphP. dee principee i mmortele". Edit. du 25 février 
1906. 
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Progrès miso aur 1 1 ant! <·n de l'homme, qui, péniblement et 

malgré toutes les obetruct1 ons, accède à l 'a.utonomie et à 

la plénitude de la. lumière; Le NoUT&lliste replaoA l'hom­

me dans le contexte ~ul!'naturel, assuré gue là repose l'es­

sentiel. 

Deux sageesee qu•il ne conviant pas de décrire plus 

longuement ioi. , mais qu'il fallait souligner, car ce sont 

ell'9s qui , ~m défin~.tive, déterminant 1•aa1)eot le plus 

fondamental de l'opposition des deux journaux. c•est la 

cle~ ris qui noua pArmet de eaisir, tout au long de cette 

ba~aille de la séparation, le sens profond de la lutte 

engagée par chaque oamp. 
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L'étude de deux des :plue import ante des journaux de 

Lyon dura.nt les allnéee 1904-1907 nous èi!. donc permis non 

seulement de connaître les événetœnte qui ont marqué la 

Séparation et l'interprétation qu•a dormée dteux la pres­

sé, mais aussi de découvrir deux mondes, deux menta..11 tés 

que reflàtent oes journaux. 

Cette analyse nous incite dès lors à n ous poaer, 

parmi ta.nt d'autres, trois questions. D'abord, no pouvons• 

nous pas éclairer davantage ces deux courants de pensée, 

en Ma.lyser les princ ipaJ.es tna.nifeste.ti ons, mesurer leur 

influenoe? Il serait intéressant de savoir ai ces idées 

étaient partagées seulement par lea 1ntelluctuels, ou si 

les gens ordiaa1ree en vivaient eux aussi. Il faudrait 

alors étudier , par exemple , les différentes "oeuvres", 

qui , d'un côté oomme de 1 •autre, fleur1seaient à oette 

époque. 

Dans un deuxième ordre d'idées , on peut se demander 

si ces deux tendances sont nées à 1 • oooaai on de la mi se 

en oeuvre de la politique anticléricale , ou si elles re­

montent beaucoup plue haut, at sont l'expression de deux 

oouranta profonds de l•espr1t. Dans la même ligne de pan­

sée, on pourrait analyser l'histoire des cinquante derniè­

res années, et voir le p'3rmanence, mais a.usai leo change­

ants,, qui ont marqué la mentalité française à oet égard. 

--- --~--- ---------
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Enfin, u:ia trois 'i.ème guasti1m, :plus o onorète, so 

pose ù notro eapri t: quall') êta.1 t la poa i ti on dos autres 

journ3ux lyonnaia feoe ~ la séraration? Il serait inté­

resor-..z.1t de connattr-e, an particulier, l<Js idéeo du ~ 

r~publie~d!: et du Sn.lut 12ublic, doux_ autres guotid~. ans 

qui représentent l 'tm; le monda républioalr.i, 1 'autre, 

le monde c ctholique. Et oooi, sano parler des périodi­

q~~s, dent l•étud~ ne m9nque certP.s pas non plus d 1ir.­

tér~t. 

Mais déjà, Le 1rouvell1 ota ot Le Pro5rè~ nous ont 

montrl quelquofl aspects essentiels de la lutta qui a. 

entouré la séparati on des Eglises et de 1 'Etat à Lyon. 

Les hommes qui ont vécu ces événements poseéda.ient en 

commun une certaine oonoeption de la vie publique et . 
privée, nm.is leurs moyens d'action pour parvenir à leur 

idéal étaient tout-è.-fai t dif'férente. C •est à 1 •hieto• 

rien qu•il revient, non pas te.nt de jugar eea moyens. 

mais de discerner l ' idéal pour lequel ile ont vécu. 



ANNEXE I 

Discoure d 'A. :Briand . Le NouvellitzSe, 8 mars 1906. 

M. Briand. - ~uand leo gondarmeo se présentent, las vrais coupa­
bles ne sont plus là; ils se aont éclipsés. On cher­
che à multipl:i.er loa fanu.tiquas. 

M. de Ramel .... Laa fana.tiques, c •est vous . 
La Droite ne cesse .de protester oontre oee imputations 

odieuses. L•Extrême--Oauohe l'invaotive à Jet continu. 
La Chambre est détnontée. 

M. Driand. - ·La loi restera, malgré vous, une loi de liberté. 
M. Dansette. - A coupe de revolver, 
M. Briand. - Il ne te~ait qu•è. "t"ouc çu•elle f'!3t une loi d'E'.p ~.ise­

ment et, ei elle devient une loi de meurtr&, c•eEt voua 
gu1 on earez respons1bles. 

M. Dansette. - Le sang d"s victimes retombera sur voui,. 

(Tumulte contin~). 
M. Briand. - Un Jour ces malheurff12x v•rront quton a abusé de leur 

crédulité, et q,1 •en tout oeoi 11 était moins question 
de religion que de politique .. 

M. Lasiea. - Ils ne aont pas plus bêtea que vous. 
M. Briand. - Ils vous prendront en haine. Malgré vous, nous gar­

derons notre sang-froid et la loi s 1 appliquera avec 
cire onsp8ction. 

M. Laeies. - Avec dee cadavres. 
L'Extrâme-Gauche fait uno ovation frénétique à M. 

Briand. La Droite tout entière soulevée le honnit 
longuement. Les passions sont à leur paroxysme. 

?IJM. Couyba. et :narveloy réclament l 'at'ficha.ge du 
dise ours de 1.1. Briand. 



ANNEXE II 

Discours d•A. Briand. Le Pro.s.rt-1, 8 mars 1906. 

M. :Sl'iand. - Et lea populat1 ono f'a.m.it1sées se acn·è livrées 
aux excès que vous savez alors que ceux qui les 
n.V9.ia:1t poussée disparaissaümt avant l'arrivée 
des gendarmes. (Triple salve d'applaudissements 
à gauche); c•oot à cos derniernt e'est à ceux­
là qu•incQUlbe la responsabilité, toute lares­
:ponsA.b111 té des év&1e"nent!l douloureux qua nous 
avons à déplorer. (Nouvelles oalves d 1 applau­
diaaements ù gauche). 

La loi restera cu~nd mômo une loi de li­
berté, il na tenait qÛ•à vous qu'elle fût une 
loi d • apairH3m.ant et ai ~lle dovi !l7.1t une loi de 
meurtre ooome ou l'a dit c'est vous qui en au­
rez été l a c~use. (Apploudiooements à gauche). 
Un Jour cas malheureux verront qu•on a abusé 
da leu=:.-- crédulité ::it gu •en t out ceci il était 
moins question de religion que de politique; 
ilo voue prondroct en h ~inc, ae aarn juattc0. 

Malgré tout nous garde~ons notre s ang­
froid et la loi a•appligu~ra aveo oiroonepec­
tion mais elle s•appliouer~ tout entière. 
(Très bienl Très bi~nl) 

I~ . B-riand est l'objet d•une ov'.3.tion de 
la part de aes oollègutfe républicaine. i't'IM. 
Rouvier, Dubiet et Etienne sont les pre•11ers 
à l'applaudir et à le féliciter. 

rI . Cl)uyba se fi-lit l' intarprètA dtJ t<>us 
én demandant 1•atfichage de ce beau et décisif 
disoou:rs. 
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